
LA STRATEGIE DE CODEVELOPPEMENT HUMAIN 

 

I- Généralité : 

 

Elle s’inspire de trois principes. Tout d’abord, il n’est ni sain ni justifié de rendre encore plus faibles et 

plus fragiles les sociétés et économies des pays les moins développés et de les « sacrifier » sur l’autel 

de la compétitivité marchande. Ensuite, il faut donner la priorité à la satisfaction des besoins 

humains et sociaux de base des groupes, peuples et communautés les plus démunis et vulnérables. 

La remise en cause la plus souhaitable serait celle qui permettrait aux pays pauvres de s’engager sur 

la voie du développement et de combler le fossé qui les sépare des pays riches. Certains d’entre eux 

ont réussi à amorcer cette évolution, tels les quatre « Dragons » d’Extrême-Orient (Corée du sud, 

Hong Kong, Taiwan, Singapour). D’autres s’en sortent de façon inespérée grâce à leurs revenus 

pétroliers. Ce ne sont que de petits pays, ne réunissant qu’une part infime de la population mondiale. 

Pour la grande masse, tout reste à faire et rien ne sera possible sans une aide vigoureuse des pays 

riches. 

 

 

II- Le défi économique et écologique : 

 

Mais l’enjeu des prochaines décennies ne se limite pas à l’opposition Nord-Sud. Nous sommes devant 

un double défi planétaire. D’une part, il va falloir accueillir rapidement  5 milliards d’êtres humains 

supplémentaires, tous issus de pays pauvres (car, à la différence du précédent doublement, ce sont 

les pays pauvres qui vont à eux seuls porter le poids de cet accroissement), les nourrir et les nourrir 

mieux que ne sont les populations actuelles du tiers-monde.  

La nécessité d’une forte croissance économique mondiale est impérieuse. Mais, d’autre part, on le 

sait, l’activité économique loin de suffire à couvrir les besoins essentiels des 5 milliards actuels, met 

en péril les grands équilibres naturels de la planète (forêts, pêche, eaux fossiles, matières 

premières, énergie), effet de serre ou détérioration de la couche d’ozone montrent que, si nous ne 

changeons pas très vite nos modes de production, nous risquons demain de nous apercevoir, trop 

tard, que nous étions en train de scier la branche sur laquelle nous vivions. 

Enfin, il convient de respecter les droits des générations futures. Cette orientation s’appuie sur une 

logique de codéveloppement humain. 

 

 


